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ce despotisme d'Etat, qui établir.ait sur la terre uîn escla. 1 faubourg St. Louis, à.Qaébec, par les flammes, vient celle
vage cent fois plus insupportable que l'esclavage antiquc de toute la partie coimu;erciale de St. Jean, -qui commende
dont le christianisme uc".s a délivrés. lA se relever pénib!ement .de sen ruines, et hier, nous ap.

" Tout cela est mens'çrnt, tout cela cýt effrayuant, et il y prenions avec tristeÉe que St. Hyacinthe était à son tour
a des âmes faibles qui s'épouvantent, qui c.timnçnt qui'il f4ut !éusent destructeur qui semble conspirer avec la crise fi-
pictisr avec les méchants pour les ur/oucir, qu'il faut voiler uascière pour répandre partout la'misère dans cotto por.
,nm' partie de la verit6 pour que l'erreur toit moins féroce, tion du piys.
et qui' bont tentés de reprocelir nu iPape bes an.themes ' Maintenant, c'en est fait, la ch'irmanto ville qui se mi.
contre lts urreurs .c·tempormner, sa coustance h flétri.- rait dais les.eaux de l'Yauaska, et qui, depuis un certain
libéralisnu et à condamner cette civilisatinc4 modurne qui tenps, marchnit à gr'and pas dans la voie du progrès indus.
exile Dieu des imtit.utions lumiet;. trie], grdcto à Vesprit d'entreprise de ses priveipaux citd.

La pouiiique d'ivmie devrait es ra:urer. - yen., n'est phs qu'n monceàu de déconibres. Une dizaino
Les enneni3 de Dieu Font t i faibles, que Dieu deovoie d'liures a.dtroit le fruit de longues années d'industrie et

contre eux quo ceou'il y a de plus fî be au 1o-1 do pour de labcurs. Aujcurd'hui, pas plus de cent cinquante a deux.
les renverser. eents maiso.s sont debcut dans cette localité où on en Comp-

" -Voye-z 1 Ils Ont.juré la ruine du i:lslicisme, eis ont tait mille à douze cets la semaine dernière. Deux millejnrd que la France ces.serait d ctre la Fri; ; îné de YE - cing eest.i a trcis mille perr-nnes so voient tout A coup ar..glise, et voilà que Dieu au- niicoru ien de. Pyrénées, rachsée:s de leurs demeures en feu etjetées brut.Icment sur
une humble pt.tite flhe, ignoroute, pauvre. Cett p tite fi le pavé aux approchs du la nauvaine saion, sans nuonne
voit la sainte Viurgë; elle Pdiirme tîou la erot. iumaisé îes2orc', n-ayat pu pour la plupart*sauver qué leur vie,les stupides precauitions dJe la puissance pub ', nia gre de cet drovable désastre qui avec ceux de Québec et deles railleries de 1ilViéte, es foul!es se précipitent vere le St. Juan, forme trois dates ai néfastes dans l'histoire natiî-
lieu de l'apparition, une tgnilique hosihque ,'élève, les nale.
miracles récompensent la foi dce pi-icrins. Il n'y a pzs en Nou epérons, et d'uvarco nous sommes sûr que nous
core vingt an goo l'Lppiuou a cu.hu, et toute ia con ne sercus pas insenrib!es à. cette grande cslamité quitrée a changé d'aspect : à l. féte du Conni0etent, il y pionge tait de nos cnucitoyeus dans la gêne et dans la pl usprtipee, ce éentt !ciu s, et, p2liii cee lié!er;ts., deu it'ynavat, l peiers, et, ,s ces rm. d détresse. St. Hyaeinth est resté dépourvu même.
princes, des grands seigneurs, c.a des lrsvêque des objeta d. co:scommation de pramière nécessité; il n'y atoutes les c c la eité, et des étrangers venus de que deulx magasins qui aient été éprsnés par la sinistretoutes les parties du manjoe. c:lui de M. Victor Côté, près le peut Barsalou, et celui de. On demande des miracles, seu voili' un qud &,t incon- .M. Lrividre. sur la rue Uascades. Pas un débit de rovi.testable. On parle de légendes ; ce. fils sot dhier,t pas une boulangerie pour subvenir l'alimentation
témois existent, ils sont patout. O1 p:.rîe de louignorarin de six ille dmes dot la moitié envhion
qui rendait ces choses faciles au mcycn age : nious soms a tout perdu. même l'ameublement, l ménage, Jes appa-en plein dix neuvidme sieo!e, et les faits ont été eoustaté, ra culinaires, les ha'rdes et le bois. Il f*utt en cette cir-avcc une nigoureuse exactitude. Qu'o', sa donne seulement cttane que notre charité, que lu dévouruent publie soitla peine du lire ce livre le M. Beuri Lasserre, lent le auc. li at-ur de ces désolantes privations. On ne peut lais.
eês est loi-même un de es mnircles dout vu librairie scer E:ws ýccours ces milliers d'infortucés dont beaucouptholique ne fournit peut être pas îii seod exempl: . juis5nien, hir, d' superflu et qui maquct à présent du

v Eh bien! c vant un seul op irsm le constatet, que uv.Eten' n cessaire. Déjà, 'Montréal, s'est rendu aux :appels do cesnent les arguties, les sophismes, les pjuisauteries? Et tunmaihaureux. Pas plus ts.rd que lundi matin, à dix heures,seul miracle coustaté,.o'est la réfutatiiou de toutca les ob. un convoi partait'de ia gare Bnaventure chargé de painjections contre 1 Eglis, e st la co'n.erion- 'un grand proveuat de 'étblissement de M. S. Laflur bicutôt ui.
nombre, c'est le signe que Dieu intervieut dns lt suudfa i d·ues voitures remplies de comestibles qui ont d a.
humaines. Or il <lit que les portcs de I'Euler ne prévau- re r.ax p ures aut besie com tos qui on*
dront pus contre l'Eglise, nous pouvons nous rassurer. rer x pl u-i pres:auta de sine. pous comptOns qu'il conti.

4 Et nous, Franouis, quel espoir nu devens nous pas con- ucuera n en:tre de même, et do plus, que des eueeriptions
sevoir d'un prochu'in relôvemenlut. si nos con..ponîdou s fent rdo rapner un ci grana nombre e fmilleur
aux faveurs divinesý, en voyant que e't!!t pr.incipalemient a qu0in efanru igadnmr efmle Au-
erre fvursi•neque Diuchoist pur ethériedesnt m-mi delà de six cents familles, se trouvent sans logis, privées doterre frsuaç'd6 que Dieu choisit pour le tda i tr de n 1= tout.

fctation de a puisac et de u rde,'n voyant A St. Jan, ce sont surtout les riches, les hommes d'f-
PiCon cioun etn vyt e Lr de-lueuatted faires qui ont Cuà :ouffrir, mais il n'en est pas ainsi à St. Hy
dotlaFrclsct qu ontruerar Tous ou presque tous -ont également tteints. Le
dc l'Eglire s c quartier pauvre aussi bien que la pôrtion cnimerciale do

" N nous effrayons done os des, agitations et des me. la ville, ont éte ra.:és, balnyés sOus le soufBle embrasé du
naces de la politique humaie; yons conico dans hi u, ne la.sant que des cendres pour marquer son pas-Dacs e a oltiuehuaie;aynt cnf-alc dtu .lasu"le. Cette coufilagrution, la troiie u éoe etpuissance et les promesses de la poUitique divine. " .et r qui: désol. cette rd.

guon de) la PuisFance, entraîne dans des conséquences en;,.
La Province de Québec, pour la troisiòuno fois. a 'à coro plus déplorablos, des misdres encore plus liignantes

déplorer une bien triste conflagration. La ville de St. IIya- que les dcux autre.-, et. il c t du devoir de tous de cuntri-
intbe, jusqu'ici ii prospère, vient d'être cruellemnc épio- buer à un adoucir les effets en secourant par ,une contribu.

vée. Nous enprtuntons au Frantc Parluir lc.s dtuiu qui tien genéreuse ceux qui out été plus cruellement éprouvés.
suivent, sur eu terrible incendiu: Maintenant que uous'avons satisfait aux devoirs dphu.

Notro province est depuis quelque temps rudeuient , niaté, relatos par la détail il p6ni'le évéremont qui
éprouvée par le f1dau de l'incendie. Après ait deutruction du jette un voile de deuil lUr notre provine. m
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